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Document d’actualisation des connaissances pour l’enseignant 

Séance 1 

- La formation d’une rivière : 

http://www.assistancescolaire.com/enseignant/elementaire/ressources/base-documentaire-

en-sciences/la-formation-d-une-riviere-pen_i09 

- Le bassin versant : cf. fiche ONEMA 

- Inspiration du conte : Rimbaud disait 

au sujet de l’esprit de la vallée : « Ah ! 

Que ma quille éclate et que j’aille à la 

mer ! » Il savait bien que les rivières et 

les fleuves nous ressemblent : ils ont 

une naissance (leur source), une 

jeunesse, une maturité, une famille 

(les affluents, les ports), une vieillesse, 

une mort (la mer ou l’estuaire). 

Source : La Dordogne, Privat, 1993, page 125. 

 

Source : Epidor 

- Les paysages de la vallée 

« L'impression qui se dégage de l'observation des paysages de la vallée est celle d'un paysage rural, 

plus ou moins marqué par l'occupation humaine, mais où l'eau ne semble pas avoir autant 

d'importance qu'elle en a eu en réalité dans les temps géologiques. Cette impression n'est évidemment 

pas pertinente dans certains secteurs, comme aux bords de la retenue de Bort-les-Orgues, mais dès 

que l'on s'éloigne des rives, la végétation et les ondulations de terrain cachent l'étendue d'eau. Ailleurs, 

dans la partie calcaire de la vallée, c'est un paysage souvent bucolique, où la présence de l'agriculture 

est importante, mais où celle de la Dordogne s'efface parfois devant les châteaux, les séchoirs à tabac 

ou les demeures caractéristiques de l'architecture périgourdine. 

C'est peut-être là l'un des traits principaux des paysages de cette vallée, qui fait son unité. Les autres 

caractères essentiels de la vallée divisent en fait son espace en grands ensembles, ils tiennent autant 

à la géomorphologie qu'à une architecture relativement typée : trois grands ensembles peuvent ainsi 

être individualisés : 

- la Dordogne des roches volcaniques et métamorphiques, depuis la source jusqu'au confluent 

de la Cère, que l'on a dénommée "la Dordogne cristalline". 

- la Dordogne quercynoise et périgourdine, calcaire, où la rivière dessine ses grands cingles et a 

sculpté des falaises et où l'architecture traditionnelle est marquée par les toits à double pente 

couverts de tuiles plates. 

- la Dordogne girondine, "atlantique" et vigneronne, où les coteaux s'éloignent peu à peu de la 

rivière plus ou moins sinueuse dans une vallée large et où la présence de la vigne s'accentue 

vers l'ouest. » 

Source : http://www.espace-riviere.org/2015/06/decouvrir-le-paysage.html#more 

 

 

http://www.assistancescolaire.com/enseignant/elementaire/ressources/base-documentaire-en-sciences/la-formation-d-une-riviere-pen_i09
http://www.assistancescolaire.com/enseignant/elementaire/ressources/base-documentaire-en-sciences/la-formation-d-une-riviere-pen_i09
http://www.espace-riviere.org/2015/06/decouvrir-le-paysage.html#more
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- Légende du Coulobre 

Sorte d’animal fantastique, le coulobre avait un corps de serpent, une tête de dragon, des pattes 

puissantes qui lui permettaient d’enjamber la rivière et une énorme queue. Il se cachait dans les bois 

de la rive gauche, ou dans une grotte creusée sous la colline dite aujourd’hui de Saint-Front. Il attaquait 

et happait tout ce qui passait par le saut de la Gratusse jusqu’au jour où Saint-Front appelé à l’aide par 

les habitants épouvantés, le tua d’un coup d’épée. Saint Front était l’évangélisateur et le premier 

évêque du Périgord. A la suite de son exploit, une chapelle lui a été consacrée en face de Lalinde devant 

laquelle les gabariers de passage ne manquaient pas de se signer. Source : La Dordogne, Privat, 1993, page 

117. 

Cf. article dans la Montagne du 19/06/2016 : « La légende du dragon maudit » 

Différentes illustrations selon les auteurs : 

 

Source : dessin d’Hurtaud pour Epidor : candidature UNESCO réserve de biosphère
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Le relief du bassin versant 
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La géologie du bassin versant 
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3 zones : 

- Volcanique divisée en granitique et métamorphique  

- Karstique : cf. ci-contre 

- Alluvionnaire : riche en dépôts sédimentaires vers l’estuaire. 

 

 



Le bassin versant 
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Amont : vers la montagne

Aval : vers la vallée

Mémo

Où que nous habitions, nous faisons partie du bassin versant 

d’un ruisseau, d’une rivière ou d’un fleuve. La configuration de ce 

bassin versant (reliefs, éléments paysagers, type de sols...) et la 

nature des activités humaines qui y sont exercées vont influencer 

la qualité des cours d’eau qui le traversent.

Qu’est-ce qu’un 
bassin versant ?
Le bassin versant est un territoire 
géographique bien défini : il correspond à 
l’ensemble de la surface recevant les eaux 
qui circulent naturellement vers un même 
cours d’eau ou vers une même nappe 
d’eau souterraine. 

Un bassin versant se délimite par des 
lignes de partage des eaux entre les 
dif férents bassins. Ces lignes sont des 
frontières naturelles dessinées par le relief : 
elles correspondent aux lignes de crête. 
Les gouttes de pluie tombant d’un côté 
ou de l’autre de cette ligne de partage 
des eaux alimenteront deux bassins 
versants situés côtes à côtes. A l’image des 
poupées gigognes, le bassin versant d’un 
fleuve est composé par l’assemblage des 
sous-bassins versants de ses affluents.

Le fonctionnement 
d’un bassin versant
L’amont ou l’aval ?

Le bassin versant est constitué d’une 
rivière principale, qui prend sa source le 
plus souvent sur les hauteurs en amont, 
au niveau de ce qu’on appelle la « tête de 
bassin ». Cette rivière s’écoule dans le fond 
de la vallée pour rejoindre la mer ou se 
jeter dans un fleuve, en aval, à l’exutoire du 
bassin versant.

Un espace dynamique

Sur son chemin, la rivière collecte l’eau 
provenant de tous les points du bassin 
versant : l’eau de ses affluents, l’eau de 
pluie, la fonte des glaciers, l’eau d’origine 
souterraine... L’eau de la rivière est donc 
chargée de toute l’histoire des pentes 
qu’elle a parcourues.

En amont du bassin se produit 
principalement le phénomène d’érosion : 
la pente étant plus forte, la force de l’eau 
emporte des petites particules de terre. Le 
terrain est ainsi peu à peu creusé par l’eau. 
En aval, dans les zones plus calmes, où la 
pente et le courant sont plus faibles, ces 
particules se déposent, les plus grosses 
en premier, puis les plus fines : c’est la 
sédimentation.

A chaque bassin ses 
caractéristiques propres

Chaque bassin versant est unique de 
par sa taille, sa forme, son orientation, la 
densité de son réseau hydrographique, le 
relief, la nature du sol, l’occupation du sol 
(cultures, haies, forêts, plans d’eau...), son 
climat..., mais également l’urbanisation et 
les activités humaines.

La source de la Loire se trouve à l’amont 
de son bassin versant.



Le bassin versant

L’homme sur le bassin versant
Habiter et vivre sur le bassin 
versant

L’homme est présent sur un grand 
nombre de bassins versants. Son mode 
d’occupation du sol et ses activités y 
sont diverses : présence d’habitations, 
de villages, de villes, d’infrastructures, 
d’industries, de cultures, de troupeaux, 
d’activités de loisirs ou de tourisme, de 
stations de traitements des eaux, de 
barrages...

L’aménagement du territoire et l’utilisation 
de l’eau pour ces activités ont souvent 
un impact sur le bassin versant : sur la 
quantité d’eau, sur sa qualité ou sur le 
fonctionnement du bassin.  

Une gestion équilibrée du bassin 
versant

Afin de garantir le bon fonctionnement 
des écosystèmes et la satisfaction de 
l’ensemble des usages, il est nécessaire de 
maintenir une ressource en eau de qualité 
et en quantité suffisante. 

Pour cela, il faut une gestion concertée 
entre tous les utilisateurs de l’eau du 
bassin versant : ils se réunissent et essaient 
de trouver ensemble des solutions, de fixer 
des objectifs d’utilisation et de préservation 
de la ressource, avec comme principe le 
partage et la solidarité. Chacun exprime 
son besoin, s’implique et s’engage dans la 
préservation de l’eau. Le but est de mettre 
en place une utilisation de l’eau cohérente 
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Quelques occupations du sol 
sur le bassin versant.

et de réduire les impacts.

Le bassin versant est l’échelle appropriée 
pour assurer cette concertation, car sur ce 
territoire, les impacts et les besoins de 
l’ensemble des acteurs sont tous orientés 
vers le même cours d’eau. C’est aussi à 
cette échelle que l’on peut prendre en 
compte les interactions entre les usages et 
le milieu naturel. Gérer l’eau à l’échelle du 
découpage administratif, que ni les rivières, 
ni les eaux souterraines ne connaissent, 
serait beaucoup moins pertinent.

Quelques exemples :

Les territoires d’intervention des agences de l’eau reposent sur cette notion 

fondamentale de bassin versant. A travers ses interventions, l’agence de l’eau facilite 

les actions d’intérêt commun au bassin pour permettre la satisfaction de l’ensemble 

des usages tout en préservant les milieux naturels aquatiques.

à savoir… 




